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» Certains journaux , il est vrai, sr livren t
"ans dissimulation aux emportements de
ltJur Uaine contre la religion ; U se reucon-
*re également quelques orateurs , d'une exal-
5î2, tD

!1 co"tenue , dont la bouche , en cer-
véu»*ons populaires et même à nos
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I reoon'-n les horriblestnx du pouvoir absolu, et ceux plus grands

tribunes politiques , parle de l'abondance du
cœur. Mais les habiles du parli , ceux qui ,
comme ils le disent eux-mêmes , vont lente -
ment ponr arriver sûrement , se sont fait un
langage de convention, à J'aide duquel Us
donnent le change sur le but réel de leurs
attaques anlicatholiques.

» Aies entendre , ils respectent le véritable
catholicisme , ils le défendraient au besoin .
Aussi est-ce toute autre chose qu 'ils pour-
suivent de leurs incessantes dénigrations et
de leurs irréconciliables antipathies : c'est le
cléricalisme , l'ultramonlanisme, le jésui-
tisme surtout. C'est contre ce tri p le ennemi
de la civilisation moderne , du progrès , de la
paix et de la prospérité des Etats que s'arme
leur patriotisme.

» Eh bieu I N. T.-C. F., si nous rendons à
ces trois mois leur véritable signification ,
celle qu 'ils ont dans l'esprit du parti qui les
emploie , c'est tout simplement le catholi-
cisme qu 'ils désignent.

• Oui , ce cléricalisme qu 'on s'efforce de
rendre si odieu x, qu 'on signale à des multi-
tudes trop faciles à irriter comme une lèpre
qu 'il faut à tout prix extirper de la société
moderne , comme un ennemi qu 'il faut com-
battre sans trêve, et qu 'il faut écraser sans
merci *. c'esl votre religion sainte, c'est ee
catholicisme que vous avez le bonheur de
professer, comme l'ont professé vos pères.
Ainsi en est-il de l' ultramonlanisme, ainsi
du jésuitisme. C'est uniquement , c'est tou-
jours le catholicisme que l'on pour suit sous
ces dénominations diverses. U »'y a 'I 116
mensonge et hypocrisie dans les protesta-
tions contraires.

* Donc, N. T.-C. F., qu 'aucun dc vous ne
s y laisse tromper .- c 'est contre l'Eg lise dont
vous êtes les enfants, contre son sacerdoce
et son culte , contre sa foi et ses œuvres,
que la presse iri éligieuse, et ceux qui en
sont les inspirateurs , suscitent tant de ré.

encore des monarchies constitutionne lles ,
nous devons travailler à fonder une républi-
que une et indivisible.

» Art. 30. — C-ux qui n'obéiraient poin t
aux ordres de la Société décrète, ou qui en
dévoileraient les mystères, seront -poignar-
dés sans rémission. Même châtiment ponr
les traîtres.

» Art. 31. — Le tribunal secret pronon-
cera la sentence et désignera tin ou deux
affiliés pour son exécution immédiate.

» Art. 32. — Quioonquo refasera d'en
exécuter l'arrêt sera censé parjure , et comme
tel tné sur-le-champ.

» Art. 33. — Si la victime s'échappe , elle
sera poursuivie sans relâche en tout lieu , et
le coupable devra être frappé par one main
invisible, fût-il sur le sein de sa mère ou
dans Je tabernad-i du Christ.

» Art. 24. — Chaque tribunal Becret sera
compétent , non-seulement pour juger IBB
adeptes coupables, mais pour faire mettre à
mort toute personne qu'il anra frappée d'a-
nathème.

» Signé : MAZZDîI. »

Toutes ces instructions , qu'au premier
abord on pourrait croire de simples élucu-
brations d'un cerveau malade, furent Buivies
de point en point , et produisirent lear effet.

Il ne pouvait être que désastreux.
Des clubs furent institués dans tous les

pays ; il ne suffisait pas au grand-maître de
révolutionner sa patrie seulement, il créa
successivement la jeune Allemagne, la jenne

pulsions violentes , attisent tant de colères
et accumulent toutes ces odieuses calomnies
dont nous avons ii vous dire quelques mots. ¦

OHHRSPONDANCES

Session des Chambres lotléi-ales.

Berne, 5 mars.
Aujourd'hui a commencé la session extra-

ordinaire des Chambres fédérales.
Le Conseil national , présidé par M. Aepli

(St-Gall), a validé les éleclions de MM. Jules
Vautier et Abraham Vourloud dans le can-
ton de Vaud. Cinq nouveaux projets sont
déposés sur le bureau. 3e note une pétition
d'un certain D'Zopii , de Sclnvanden (Glaris),
qui demande la supression delà vaccination.
Il prétend ôtre en possession d'un remède
infai l l ible  pour guérir la petite-vérole. Ce
M. Zop fi , qui se dit docteur sans être patenté ,
a déjà fait parler de lui lorsqu 'il offrit ses
services à Garibaldi , blessé a Aspromonte
d' une J'alle au talon.

L'ordre du jour appelle la discussion du
nouveau projet de loi sur les laxes militaires.
MM. Stœmpfli et Joly, rapporteurs , propo-
sent l'entrée eu matière. Le Conseil fédéral
el la commission ont corrigé, disent-ils , les
dispositions du projet primitif qui l'avaient
fait rejeter à la votation populaire , le 9 juil-
let 1870, par 24000 voix d« majorité.

MM. Segesser et Weck-Reynold deman-
dent le renvoi au Conseil fédéral. Le nou-
veau projet repose , comme l'ancien, aur des
bases injustes et inexécutables. AI. Week
démontre qne la charge do la taxe militaire
pèsera principalement sur la population a-
gricole, et que les classes commerçantes et
industrielles seront beaucoup moius char-
gées. La perception des laxes sur les Suisses
domiciliés à l'étranger sera impossible dans
bien des cas. La base progressive de l'impôt
esl une injustice qui le fera de nouveau re-
pousser par le peup le. Il est injuste aussi de
fuire peser sur les parents la responsabilité
de l'acquitteme nt de la luxe même pour les

Suisse, la JenDe Pologne , la jeune Espagne ,
la jeune Franco, enrôla des condottieri de
la pire espèce, et les dispersa sur toute la
Burface de l'Europe pour la soulever.

L'Italie entière fut enveloppée d'un inex-
tricable résef ,a de "•«ûisons et de complots.

A dtfaut d autre génie, Mazzini avait ce-
lui de 1« révolution ; les assassinats politi-
ques , commandes ou inspirés par lui , épou-
vantèrent ,a Péninsule pendant plusieurs
années.

Le ^recteur de la pohoie de Modène, le
préfet de police de Naplea, le légat de Ra-
veone, Leasing, de Zurich , le généraux de la
Tour d'Auerswald , de Lemberg, de Ligno-
ff 6ky, et plus tard le comte Rossi, tombèrent
BOOM le poignard des sectaires.

Au besoin , les balles ou le poieon venaient
ea aide an stylet ; toat homme condamné
par une société secrète était un homme
perdu. La myaxère ûanB lequel s'envelop-
paient les meurtriers augmentait la tummr.

Jamais l'Italie n'avait traversé de si
mauvais jours et , pour comble de malhenr ,la papauté , dont les carbonari minaient
sourdement la puissance, tandis que l'armée
mazzmienne ne préparait à l'attaquer ouver-
tement , ae pouvait espérer de secours de
nulle part , la révolution travaillant à la fois
tous les royaumes de l'Europe , et menaçant
tous les trônes.

Insaisissable et même invisible, Ja conspi-
ration enveloppait jusqu 'au Vatioan et ao
Quirinal , pénétrait jusque dans les apparte-
ments du Saint-Père, comptait des complices

fils qui ne vivent plus dans la maisou pater-
nelle.

M. Scherer, directeur du département mi-
litaire fédéral , a reproché aux préop inants
de viser à rendre impossible l'app lication de
la nouvelle Constitution fédérale , en combat-
tant systémati quement tous les projets éla-
borés pour son exécution.

An moment du vote, il n'y avait que
59 conseillers nationaux dans la salle , an
lieu de 68, qui est le quorum réglementaire.
Le vote sur J' eulrée en matière a dû dès Ion
êlre renvoy é à demain.

Ii'agitation do l'achat du
ISerno-Iau'criic

Dans le Jura , cette question de rachat de
lit ligue Berne-Lucerne par l'Etat se compli-
que de l'intérêt supposé que la compagnie
du Jura-Berne doit avoir ù comp léter son
réseau par une voie qui lui permettra d'ar-
river au St Gothard sans emprunter  les rails
du Central. Les communes jurassiennes qui
ont voté de fortes subventions pour la li gne
du Jura sont donc mises en demeure de ve-
nir en aide par leurs votes à la Compagnie.
Le gouvernement fait el fera de très-grands
efforts pour obtenir l'adhésion du Jura. On
a délégué MM. Marti et Jolissaiut pour évan-
géliser les ultramontains auxquels on fait
présentement tou les sortes de mamours. On a
fait une réunion ù Porrentruy, mais elle n'a
pas réussi à souhait. Deux députés catholi-
ques , MM. Prôlre et Folletôte , ont parlé con-
lre Je projet , et paraissent avoir fail quel-
queimpressionsiir les campagnards AI. Marti.
directeur du Jura-Berne , s'est évertué à
prouver que la question n 'a rien de politi-
que. Personne n 'en croil un mot, à voir l'ar-
deur que déploient les radicaux.

Quant aux catholi ques , quo l'on choie et
qu 'où flatte maintenant , ils sont payés pour
ne pas se laisser leurrer et berner davan-
tage. Quand un peuple est traité d'une ma-
nière aussi odieuse que l'est le petit peuple
eatlioli que du Jura , il ne doit négliger au-
cune occasion de combattre ses oppresseurs

même parmi ses familliers.
Parmi les rares assassins qu'il fût possi-

ble d'arrêter et de punir , deux faisaient
presqu.» partie da la maison de Gcé -
goireXVI.

L'un , Montanari , exerçait la médecine a
Rocca di Papa ; l'antre , Traghini , était
noveu d'un domestique du Pape.

La révolution de 1830, préparée de lon-
guo main par les sociétés Boorètes fondées
en France , donna , eu renversant le trône de
Charles X, un nouvel éJaa aux républicaine
d'Italie.

D'un bout à l'autre de l'Europe son
contre-coup se fit ressentir. Pendant que,
trompée par de fausses promesses d • secours,
la Pologne se soulevait au nord , Modène,
ainsi que Bologne , arboraient le drapeau de
la révolte en Italie , et la prudence du secré-
taire d'Elat Bernetti faisait seule avorter à
Rome un projet de massacre général qui
n'attendait , pour être mis à exécution , qae
le signal donné , sur la place Colonna , par
un coup de pistolet.

Un moment on pnt croire que tont éta^/
perdu; Marie-Louise, duchesse de Parme,
se voyait obli gée à quitter ses Etats et a
fuir devant l'émeute *, lea Romagnes prooj a- .,
maient la déchéance du SouverHin-Popt ,fejIci
leur roi légitime , et un prince

^ 
complice deh j

sociétés secrètes , proposait à Bologne, flj^
déposer Grégoire XVI, p arla raison, Jpg-ft
vait-il, que « la papauté n est plSB^SJ»flfofto
sièole. » . ' .'. .  , - riiua aanp

Comme on le voit , les gr-"fdB,«î̂ ee-a
r̂

-iqtnua as aieO
-iuujT.o ieo ,9ilo7



et de faire son possible pour briser leur
puissance.

Veut-on savoir ce que les catholi ques du
Jura ont à attendre du gouvernement ber-
nois et do ses partisans ? Voici trois faits
qui viennent à poiut pour éclairer la si-
tuation.

On .connaît déjà la condamnation du curé
d'Asuel pour avoir célébré la messe dans
l'église d'Asuel , dépendant maintenant de la
paroisse de Charmoille. Il faut s'attendre ù
voir ies  curés de St-Brais et des Breuleux
frappés de la même peine, pour avoir célé-
bré dans leurs églises, bien qu 'elles ne dé-
pendent d' aucune autre paroisse et qu 'il n 'y
ait point dc schismatiques dans les deux
communes.

Alais voici quelque chose de plus inique.
Par décision du 21 février , la direction des
cultes maintient l' exclusion du curé de Ro-
courl de l'église de cette commune. Bien que
cette église soit propriété communale, et
ne dépende nullement de la paroisse de
Grand'Fontaine. Al. TeuscJier veut que le
conseil paroissial deFahy-Grand Fontaine ait
comp étence pour accorder l' usage de l'é-
glise communale de Rocourt à un prêtre ca-
tholique romain. Est-ce assez ridicule ?

El la décision des 13 vieux-catholi ques
de Porrentruy, le petit préfet Stokmar en
tôle , qui accordent aux protestants la co-
jouissnuce de l'église paroissiale volée aux
catlioli ques , n'est-ce pas quelque chose de
révoltant ?

Et nous qui voyons et subissons ces ini-
quités , il faudrait encore aller jeter 10 mil-
lions dans la pétaudière bernoise... Nos dis-
tricts souffrent assez de la persécution reli-
gieuse. Qu 'on nous rende justice d'abord, el
nous verrons ensuite ce que nous avons ù
faire Quunt à présent , les catholi ques du
Jura n'ont qu 'une chose è faire, c'est de vo-
ter NON le 11 mars, et de contribuer par
leurs votes à renverser ce gouvernement de
malédiction , qui laissera de si honteux sou-
venirs dans notre histoire.

CONFÉDÉRATION
On mande de Rome à l'Italie qne dans les

premiers jours du mois de mars la commis
sion chargée des inspections annuelles des
travaux du Saint-Gothard se réunira uu mi-
nisiere des travaux publics. Elle examinera
les nouveaux documents tecliniqiies présen-
tés par le Conseil fédéral suisse au sujet de
l'entreprise du Saiul-Gothard et fera un rap-
port.

L'Italie annonce qn une commission qui
compte parmi ses membres quelques dépu-
tés, est arrivée de la ITauto-Iialie à Rome
afin d'obtenir l'appui du ministre des tra-
vaux publics pour la construction d'un che-
min de fer aboutis sant au Simplon pnrOme-
gna el Domo-d'Ossola.

L'administration des postes suisses vient
d'envoyer l'ordre de service suivant , concer-
nant la livraison et vente des enveloppes
timbrées :

dédai gnaient pas de s'affilier au carbona-
risme, et da travailler aveo une folle ardeur
à renverser l'édifice dont la chute devait les
écraser les premiers.

Seul , sans force , sans appui , mais con-
fiant en la justice de sa cause, Grégoire XVI
ne courbe pas la tête devant l'orage ; il n'a-
vait que quelques Bold&ta , mais d'une bra-
voure et d'une fidélité à toute épreuve il les
envoya contre les insurgés qui , au nombre
de plusieurs milliers, occupaient déjà Terni
et Spolette , dont le jeune archevêque , qu 'ils
avaieut voulu enlever comme otage , mais
qui , son éloquence, les avait vaincus, n'était
antre que le futur Pie IX

La petite armée fit héroïquement Bon de-
voir; Céséna , canonné par elle, lni ouvrit
ees portes ; lea insurg és, battus à Spolette ,
puis à Terni , se débandèrend , et le tribun
Sercognani, qui, après s'être emparé da
Rieti, y avait proclamé un gouvernement
provisoire s'estima très heureux d'avoir le
temps de fnir.

Les gouvernements étrangers , qui n'a-
vaient rien fait pour le Pape menacé, ae re-
veillèrent tout à coup pour intercéder le
Pape vainqueur et lui arracher , à force d'ins-
tances, en 1831, cette amniatie générale
dont furont exceptés seulement les chefs lee
pins compromis : Mamiani , Vioini , Ferreti,
Orioli, Sercognani , Silvani, Sterbini, et quel-
ques autres.

De Mazzini , il n'était pas fait mention. -
Cela se comprend ; cet instigateur de ré-

volte, cet organisateur en chef de révolu-

« On nous iuforme que, depuis quelque
temps , plusieurs offices de poste ont fait , au
bureau des estamp illes de leur arrondisse-
ment , des commandes d'enveloppes timbrées
de beaucoup supérieures à la moyenne de
leur consommation ordinaire.

» Ce fait est certainement une consé-
quence du message que le Conseil fédéral
compte soumettre à l'Assemblée fédérale
dans sa procliaine session et que les jour-
naux ont déjà fait connaître au public par
extraits , message qui propose d'augmenter
le prix des enveloppes timbrées; il s'agit
donc évidemment d' une spéculation faite , soit
par des particuliers , soit par des offices de
poste môme, et ayant pour but de se pour-
voir d'avance de fortes quantités de ces en-
veloppes , destinées à n 'ôlre consommées que
p lus lurd , après l'entrée en vigueur de l'aug-
mentation de priK proposée, et d'éviter ainsi
le paiement dc cette augmentation.

• L'administration des postes ne saurait
accepter le préjudice que celle spéculation
porterait à ses inlérôls; nous prescrivons
donc ce qui suit , pour mettre autant que
possible un terme à l'abus que nous venons
de signaler :

t 1* Chaque fois qu 'un particulier voudra
acheter des enveloppes timbrées en quantité ,
évidemment beaucoup plus fortes que celles
dont il avait jusqu 'alors l'habitude de se
pourvoir , les offices de poste devront refuser
de lui livrer cet excédant , el ne lui  remet-
tront qu 'une provision correspondant aux
besoins présumés de ce particulier pour un
mois en maximum

» Nous recommandons vivement , aux
fonctionnaires et aux emp loyés en cause , de
ne trancher les questions de ce genre qu 'à
bon escient , en se fondant sur des antécé-
dents parfaitement sûrs , et d'éviter à celte
occasion tout ce qui pourrait soulever les
réclamations ou les plaintes foudées du pu-
blic.

• 2* Les bureaux des estamp illes des di-
rections d'arrondissement réduiront s'il y a
lieu , de leur propre autorité , aux quantités
moyennes normales , les commandes évidem-
ment exagérées qui pourraient leur être
transmises par les offices de poste.

» 3° De même le contrôle des estampilles
de valeur de la direction gé'iérule des postes
a l'ordre dc réduire les commandes mensuel-
les do8 bureaux d'arrondissement , lorsque
ces commandes dépasseront dans des pro-
portions évidemment exagérées celles des
mois antérieurs.

» Nous ajouterons que la fabrication des
enveloppes timbrées ne subira aucun chan-
gement et continuera à ne livrer que lea
quantités répondant aux besoins de la con-
sommation normale jusqu 'à ce jour.

» En conséquence si , contre toute allente ,
la provision d' enveloppes actuellement dis-
ponible et les quantités successivement fa-
briquées à nouveau venaient à ôlre épuisées
par le fuit de commandes ou d'achats trop
considérables , nous nous verrions contraints
de suspendre momentanément la vente dea
euveloppes timbrées au public. »

Le département de l'intérieur a reçu di-
verses réclamations , provenant d'industriels

tions , agissait avec la prudence de l'ennemi
dont parle l'Evang ile, qui ne sème l'ivraie
dans le champ du père de famille que de
nuit , afin ne n 'être paB aperçu.

Retiré à Marseille , d'où," sans courir au-
cun danger , il se posait en législateur su-
prême et en maître absolu de la jeune Italie
le prudent conspirateur se contontait d'en-
voyer ses instructions aux chefs des sociétés
secrètes du Piémont , Bur lesquels il comp-
tait surtout , et des Etats romains , auxquels
il écrivait :

« Notre but final est celui de la révolution
française , l'anéantissement à tout jamais du
catholicisme et même de l'idée chrétienne
qui , restée debout sur les ruines de Rome ,
en serait la perp étration plu« tard. »

« Dé popularisez la prêtraille par toute es-
pèce de moyens: no conspirez que contre
Rome. •

« L'essentiel est d'entreprendre la corrup-
tion en grand , la corruption du peup le par
le clergé et du clergé par nous , la corruption
qui doit mettre un jonr VEglÏBB an tombeau.
Pour abattre le catholicisme, il faudrait ,
dit-on , d'abord supprimer la femme. Soit ;
maiB ne pouvant supprimer la f mme, cor-
rompons-la avec l'Eglise. Lo meilleur poi-
gnard pour frapper lo catholicisme au cœur ,
c'est la corruption. »

Je demande pardon au lecteur de le traî-
ner dans cette boue, maiB avant que de pé-
nétrer plus avant dans le drame qui va
commencer, il était nécessaire que les cita-
tions, empruntées aux écrits des ennemis de

suisses, au sujet du refus parla compagnie du
Paris-Lyon de transporter des peaux brutes
provenant de Suisse et destinées à la France
Ce refus était motivé de la part de la com-
pagnie par de prétendues mesures ordonnés
par le gouvernement français à la suile de
l'apparition delà peste bovine en Allemagne.
Or , il résulte des avis transmis au départe-
ment par notre légation à Paris, qu 'il y a
ici malentendu. Les bestiaux et les peaux
brutes venant de Suisse peuvent entrer li-
brement en France par Bellegarde et les
Verrières , sous la seule réserve d'une vi-
site sanitaire à laquelle les bestiaux doivent
être soumis à la frontière par les agents
français. Le déparlement a donné à ce sujet
un communi qué aux journaux.

NOUVELLES DES CANTONS

Berne. — Un incendie a détruit samedi
matin une maison d'habitation située au
Sandrain près de l'usine à gaz. Un des habi-
tants de la maison n été grièvement brûlé el
a dû être transpor té à l'hôpital.

— Lesdébutsdel' abhé Sterlin dans l'apos-
tolat bernois sout singulièrement malheu-
reux.

Une grande maison de Paris — pourquoi
ne pas la nommer ? la maison Gaume et Cie
éditeurs (S rue de l'Abbaye) — poursuit l' ex-
abbé parisien pour une somme de 266 fc.
80 cenlimes.

Un avocat de Moutier est chargé des pour-
suites à exercer contre l'irréprochable recrue
du gouvernement.

Allons I cela commence bien.
Alais attendons la fin , ce sera encore

mieux.
— Ou annonce la mort de Al. le Dr Boden-

heimer , ancien maire à Porrentruy, décédé
à l'Age de trente-neuf ans.

JLucerne. — Le Grand Conseil a fixé
au I 0|o le taux de l'impôt à payer pour les
billets de banque émis dans le canton.

Le gouvernement n'a pas encore pu tom-
ber d'accord au sujet des propositions à faire
au Grand Conseil pour lu réorganisation du
pénitencier ll examine la question de lacréation Uo cotoniew disciplinaires.

St-Gall. — Le consistoire catholique a
cassé la décision de I assemblée paroissiale
de Quarlen , parce que , ui la conslilulion , ni
Jes lois cantonales, ni l' organisation du culte
catholi que réglée par le décret de 1862 ne
donnent aux paroisses le droit d'éloi gner de
son bénéfice un curé légitimement élu. Du
reste, plus de 120 électeurs ont protesté par
leur signature contre lu révocation de M. le
curé Bischofberger , surprise plutôt qne
votée.

Tt-ssiii. — Dimanche dernier , les élec-
teurs de plusieurs cercles étaient appelés à
voter pour compléter lo Grand Conseil.
Toutes les élections comp lémentaires ont été
favorables aux conservateurs.

Vaud — Un incendie s'est déclaré ven-
dredi dernier , dans l' après-midi , au Pautex,

la papauté , permissent de Bonder les abîmes
do scélératesse do ses prétendus libérateurs
des peup les, de ces hommes pervers qni , si
on ne leur arrachait le masque pour lee
montrer à viBage déoouvert , sembleraient
do vains faniômes créés, par une exagération
ridicule , pour effrayer les simples et lea
naïfa.

Les victoires remportées par l'armée pon-
tificale , et le raffermissement inattendu du
pouvoir de Grégoire XVI , ne pouvaient
qn'exciler la rage de l'agitateur.

Furieux de l'échec des carbonari , et
voyant bien qu'un secours du dehors leur
serait d'nne extrême milité pour la réussite
de leurs projets , Mazzini B'était rappelé à
propos cette phrase , que lui-même avait
placé en tête de &es instructions :

« Le Pape entrera dans la voie des réfor-
mes par la nécessité ; le roi de Piémont par
l'idée de la couronne d'Italie. »

Or , le roi de Piémont , en co moment, était
CharleB - Albert . Le réfugié politique lui
écrivit pour faire luite à BBB yeux cette cou-
ronne , et lui offrit , ponr s'en emparer , le
concoure de l'armée de la Jeune-Italie.

Charles-Albert lut la lettre , haussa les
épaules et ne répondit pas. Le silence mé-
pr isant du roi excita la fureur de Mazzini ,
dont l'orgueil était immense. Fou de colère ,
et oubliant les calculs les plus élémentaires
qu'aurait dû lni inspirer le moindre bon
Bens , il enjoi gnit aux exilés de se rendre en
passant la frontière par petits groupes , et
ordonna aux Italiens en masse de BeBoulever.

rière Aigle , et y a détruit en partie un grand
bâtiment.

Le mobilier a heureusement pu être
sauvé.

La cause de cet incendie esl encore incon-
nue.

CANTON DE FEIBOURG
Aux élections du Conseil général , dimatt*

che dernier , à Romont , la liste conservatrice
tout entière a passé avec une moyenne de
190 voix sur 260 votants . Il y a eu une cen-
taine d'abstentions réparties entre les deux
campé.

La lutte a été vive.

Nous avons dit hier qu 'aux éleclions du
Conseil géuétat de ta vitte de Fribourg» ,a
liste conservatrice a passé iout nulièro , avcc
80 à 100 voix de plus que les listes radica-
les. On a pu croire un moment qu 'un caudi-
dat de la liste radicale serait élu , car ou lui
avait compté 622 voix, la majorité absolue
élant de 566. Mais on s'est plus lard aperçu
d' une erreur. Dans le premier bureau on
avait inscrit par distraction au compte de ce
candidat 120 voix qui revenaient à un ho-
monyme. La vérification et la rectifie itioo
ont été faites lundi , et le candidat radical
s'est trouvé n'avoir plus que 502 voix, soit
64 de moins que la majorité absolue.

Nous croyons que d'autres erreurs encore
ont élé commises, mais de moindre impor-
tance. Par exemp le, M. Winkler , Pierre , au-
rait droit à au moins 60 voix de plus qui oui
dû être attribuées à tort à Al. Claude
Winkler.

Ce sont là de pelites misères inhérentes'
un dépouillement qui a porté sur plus P
150 noms, et qui a duré plus de 8 heuffij
Les membres des bureaux ont droit à to»8
los éloges pour leur assiduilé , leur feclivito^
leur complète impartiali té. Nous pouvoO^
leur rendre cette justic e, tout en regrettai'
qu 'un peu par sa faute, le parli conaerrato 1"'
n 'ait pas été suffisamment représenté de**3
certains bureaux.

NOUVELLES M Li;mmiER

Lettres Ue Paris.

(Correspondance particulière delà LlBEBTÉJ

Paris, 3 Mars.
Il n'y a pas de séance aujourd'hui 1

la chambre des députés. Après quatre
mois de session, la majorité républicaine a
radicale en est réduite à des séances d'à00

heure et demie au plus, puis elle est épu'8**
et se trouve obligée de suspendre ses séaBc*̂Si la majorité conservatrice de la précède*'
assemblée avait présenté un pareil spe°*r.
cie, tons les organes républicains ou r*"1"
caux de la veille ou du lendemain n'aurai00"
pas eu asBez de sarcasmes contre cette «r

Puis lui-même ira prendre le commande-
ment de cette fonlo indisciplinée et , danB ufl
accès d'aberration inexplicable , attaquer
l'armée piémontaise.

L'issue d'une pareille folie ne pouvait pas
être douteuse ; au premier choc, lea soldats
de la Jeune-Italie furent rompus , dispersés,
mia en fuite et poursuivis la baïonnette dana
IOB reins , pendant qu'au galop de son cheval
tête nue et sans armes , leur général imp t°*
visé se sauvait vers la SuiBse , dont , beur°
Bernent ponr lui, il put atteindre la frou-Aet

sans autre accident que la perte de sou a *
mes et de sa réputation.

Mais il faut dire que peu n'en fallut q00.
son autorité tout entière ne sombiât auBflJ
dans ce naufrage.

Public et journaux ne l'appelaient pW»
que la mouche du coche.

Se sentant perdu .il voulut payer d'audac^
reforma nn semblant d'armée, parvint , fl

force de supplication!,, à persuader le géné-
ral Raniorino à en prendre le commande-
ment ot à marcher de nouveau contre Goû**'
leB-Albert.

Mazzini s'était juré d'ôtre brave dans cette
circonstance; à la vue des Piémontais , qu »
croyait surprendre et qui l'attendaient , 1°
cœur lui manqua.

Ponr la seconde fois, il abandonna son
armée pour fuir vers la Suisse son refug
habituel.

(A suivrej.



PQiBsanco parlementaire. Voilà cependant
Jj D OUB en sommes avec cette nouvelle

«"•«libre démocrati que!
¦kn réalité, les affaires du paya ne se font

P-}8 ; la stagnation commerciale et indus-
triell e va toujours en augmentant , et cette
fois encore , la républi que ne porte pas hon-
neur à la classe ouvrière.

H ne suffit pas de multiplier les attaques
contre les congré gations religieuses, pour
donner du pain aux ouvriers. Hier M. Ben-
jamin Raspail a cherché à exploiter un fait
dénoncé par les feuilleB radicales d'Auxerre
e' qui aurait étô commis dans une école
tenue par une sœur de charité. La Bourgo-
gne d'Auxerre a publié d'imposants témoi-
gnages qui démentent les dénonciations ra-
dicales. Uno enquête est ordonnée ot mon-
trera , uue fois de plus , l'odieux de cette
Guerre acharnée contre toutes nos institu-
tions catholi ques.

™. do Marcère avait voulu se faire l'ins-
au^\

nt com Pl8Ï8ant de cette guerre en
»;„..̂  at*.t - quand il était ministrn de l'intn-
faculté !

8
0.i

ar ï-*D8emeDt8 conclus entre la
SiuiSï^f 

de ^decine à Lille et
qne le conspi ^* -.

68 ll08Pice8- Vou8 avez v*î
de M.dÏÏfl* et ata J u ge illé Sal 1,arreté
tance anh^ ' 9ni « dans cette circ°n8-

Baâ« 
u? gra ve échec,

vanr n P cu"eux assistent aux tra-
nonln Qcéa P°ur le percement de la
Parmi rUe e lon 6 du Pftlai8 dea Tuileries.
lenr \ ?ea c,uri ""x , ceux qui no font paalenr 1 i . **- ux > ceux qui ne lont pas
exur L T. bituelle d08 feuiUe8 radicales^nment hautement leur indignation con
8ervip ,

van.d8 **Bme municipal qui s'imagine
•ùoH toj republ **3ue > en mutilantl ' œuvre de

Vteg est Pa8Bé , hier soir, au salon des œu-
tenr '' à [ait considérable. M. Beyaert , doc-
ce salon Univer8ité de Louvain , a fait dana
à* ..i » avec une remarounble sunériorité
Une com 

6t une 6raude finesse de parole,
l'en BeiKn

mUD1Cati °n du pluB 1)aot intérêt 8ur
admi nL

eniî'nt doB Bciencea économi ques et
Cet enaei

61"68 à 1,nDiver8 -té de Louvain.
-lni ont ^

ncment 8e 
divise en quatre cours

*]roit adSLÎlL1 V«oonomie politique , le
oron public. Outr i • geD8
destinent à ia ml

6 - Jeunes gens qui se
«en est que leur P^r^*-re ou au barreau ,
c-*-e peuve nt a P neler ,,?'• lour situation B0"part considérabl e i nJ0Ur à prendre une
et qui désirent Bo at6 a£faireB de leur pays ,
mission par des éiucCT dJBnement à leur
eux que ces cours sont ¦uJ'iJÀ! ,̂00 ' C'e8t à
lément . Peut-être nos lecteurs fc 8péoia-
que jus qu 'ici un enseignement df cette i" ,la
portance faisait tout à fait défaut dans loifacultés officielles.

Du moins cette communication en a pro-
v°quô une autre plus agréable pour notre
Rm°nr propre national

M. Antonin Rondelet , le président , a, en
j, . < annoncé que l'université catholiquo de
vj*"8 a comblé en partie cette lacune. Elle
que. -fl 

Créer une chaire d'économie politi-
cnpêr M™ nf r le '"ulaire désigné pour l'oc-
77„,*. ' ' uaudio .T«nnf lV.it.nnr des Etats *
Boience e

'
t 
*np °ra ins, c'est dire avec quelle

fessé LRR 
e
-° (-lue ' ta,ent ce cours sera pro-

l'enseian UDlv er8ités catholiques devancent
lioratlL ment officiel dft nB la voie des amé-

DaD8 * et du véritable progrès,
afférent " M 

COmmunication d'un genre tout
^a au -, A Pau' larron nous a transpor-
tai d n '8t de la Ru8Bie

' chez leB Kal-
Ue sont • - et du VolSa i ceB populations
«*mf JamaiB visitées par des Européens,
o^'ii ̂

ar 
des officiers russes ; les détails

"%ieû, don né8 sur leurs mœurs, leur culte,
1̂  M p ° complètement nouveaux. Ceux

*totù qe rron a aJ outl'a 8ur l0 Caucase , les
Jiété A " guerrières des Circassiens, Ja so-
. 'range

e ^'fl' 8 °ù l'on rencontre des types
"¦'étèt 8) 0Dt Proy oqué anssi le plus vif

—-**+*•_—

pou 8a **Ce- — Les journaux de Paris
'̂ "té r»rilent de l011RS détaila sur ,0 proceÊ
^ûibei-i L°yson Par la famille de Mon-
8ecrcl8 ô donl *' a viole ia propriété et les
*&Hii e 

en Publiant , dans un journal de Lau-
„e3tiiiê" i llavail de M - de Montalemberl non
» a éM la Publicité (l'Espagne et la Liberté).
M J Urnilllit un ¦ ¦¦•m.Ao tint* In l lnf i i i  lin

Pour i,, "'"''talembert qui sout écrasantes
,e»nbePM a."ieu.reux défroqué. M. de Monta-
!nièred Pr ,écnvait un Jour , après sa pre-
le s'lenr» , °!'' e." lui dema"dant de garder
. s „e Pendant plusieurs années :

' «nviulinn8 avez le malheur de céder aux
f bres n„ ' aux PWTOcaUons dont les li-
' vont vn > Q

eUrS 
*.
l.- leS P role9ta "t9 surtout

' de vous iLnn
11'1111'5 "A V0US e»^Prenez"ous justifier en attaquant de plus en

« plus l'Eglise , votre mere ; si vous devenez
« un orateur de réunions profanes et vulgai-
« res, vous tomberez dans le néant , au-des-
¦ sous dc Lamennais lui-même , qui a au
« moins fini par se retrancher dans le silence ,
« et tandis que vos amis, comme moi , ne
* pourront que pleurer en silence sur votre
« déchéance, vous deviendrez le jouet d'une
« pnblicité sans entrailles et saus frein ,
c ludibrium vulgi, comme ces gladiateurs
t captifs exploités et déshonorés , malgré
« leur noblesse naturelle , par les caprices
« de la foule obscène des païens. »

M. Loyson ne s'en est pas moins livré
corps et âme aux libres penseurs et aux pro-
testants persécuteurs. Mais le châtiment ne
s'esl pas fait attendre.

— M. de Touueins, plus connu sous le
nom de roi d'Araucanie , est eu ce moment
à Bordeaux , à l'hôpital Saint-André.

Orélie-Antoine I" partit , il y a environ
deux ans , pour tenter de nouveau la con-
quête de son royaume; mais son voyage ue
fut qu 'une longue suite de misères. Empri-
sonné par la république Argentine, dépouil-
lé même , paraît-il , des ressources qu 'il avait
emportées , el tombé dans la détresse , à pei-
ne avait-il recouvré sa liberté , qu 'il fut at-
teint d' une affection grave qui le força de se
réfugier à l'hôpital français de Buenos-
Ayres.

Il y a quel que temps , une souscription
ouverte en sa faveur à la Plata lui permit
de se faire rapatrier en France par le Para-
na. arrivé à Bordeaux le 2G février. Mais ,
dès son débarquement , souffrant encore des
suites de sa maladie , M. de Tonneins a dû
se faire conduire à l'hô pital Saint André.

L'on se souvient que l' université ca-
tholi que de Lille avait passé avec la commis-
sion administrative des hospices un traité
qui , moyennant le payement d' une somme
de 140,000 francs, devait mettre ù la dispo-
sition des services de clinique médicale et
chirurg icale de cetle université , dans les bâ-
timents de l'hôp ital Sainte-Eugénie , une salle
d'amphithéâtre , une salle d'autopsie et uu
minimum de 120 lits . L'on n 'a pas oublié
non plus que le ministre de l'intérieur avait
cassé par un arrêté ce conlrat , qu 'il considé-
rait comme dépnssaut les pouvoirs de 1 ad-
ministration de l'hôp ital Sainte-Eugénie. Dé-
féré au conseil d'Etat ,jugeant au contentieux ,
cel arrêté ministériel vient d'être annulé ,
après une remarquable plaidoirie de M" Sa-
batier et sur les conclusions de M. David ,
maître des requêtes , el par des motifs qui
méritent d'être signalés.

C'eBt en effet en se fondant , d'une part ,
sur ce que la convention passée avec l'uni-
versité libre de Lille rentrait par sa naturedans les objets qui , d'après l'article 8 de laoi m, 7 av|.j| i QK ,  ....... . A,_ P rA f / iies nar
nicef «„

bÊ
r
ralIons

.de ,a commission des hos-
aX - ! 

a-"pr-0ba,i0" P" 'c Préfet - la-quelle autorisation avait été donnée — et
. autre part sur Je comm.Z^ÏF^éc!.ion dont avait elé suivie la convention , quela haute juridiction du conseil d'Etat a

donné raison à l'université catholique de
Lille.

Nous ne pouvons qu 'éprouver une vive
satisfaction d' uue décision qui consacre si
ènergiquement la stabilité des contrais pas-
sés avec l'administration , et qui permet à
l' université catholique de Lille d'organiser
un enseignement chrétien de la médecine.

— Dans la réunion de la commission Lai-
sant , M. Thiers a fait un long discours. Il
croit que la suppression de la loi de 1832 a
fait un mal énorme à la France. * Le soldat
de trois aus , a-l-il dit , esl une erreur désas-
treuse. Je suis désolé de voir mon pays par-
tisan de pareilles chimères. Lors de la dis-
cussion sur la loi de 1872 , M. de Mollke. à
ce que disait notre ambassadeur , souhaitait
de voir M. Thiers battu. Il avait raison. Lo
Prusse reviendrait au système ancien si'ellc
le pouvait. » M. Thiers a préconisé le sys
tème du remplacement et combattu le volon-
tariat , mais il croit qu il serait dilllcile de le
supp rimer brus quement. Il a terminé en
disant qu 'il soutient le gouvernemenl actuel ,
parce qu 'il ne voit rien d'autre de possible
pour la grandeur de la France.

— La commission sur les poursuites con-
tre Al. de Cassagnac a entendu AI. Jules Si-
mon , qui a déclaré qu 'il avait prescrit les
poursuites. Il a conservé toutes ses ancien-
nes opinions. Il ne poursuit pas le délit de
presse, mais le délit de droit commun com-
mis par la voie de la presse. Le bonapartisme
sera attaqué partout vigoureusement. De
nombreux fonctionnaires ont été déjà chan-
gés. Le mouvement continuera avec la fer-
meté et la mesure nécessaires.

La commission a entendu hier AI', de Cas-
sagnac.

— Le Conseil presbytéral de l'Eglise ré-

formée de Paris a été renouvelé dimanche
dernier. La liste orthodoxe a passé tout eu-
tière à une énorme majorité ; sur 1230 vo-
tants , les noms qu 'elle portait ont obtenu les
suffrages suivants : MM. Poulain , 1,183 ; Al-
fred André , 1,181 ; Mirabaud , 1,174 ; Juille-
rat , 1,172; Alallet , 1,168; Vernes, d'Arlan-
des , 1,168; Chabaud Latour , 1,100.

Ou sait que les conditions électorales ont
été modifiées par le synode , de telle manière
que le nombre des électeurs se trouve réduit
de quatre mille à seize cents.

Alsa«e-IiOrraine. — Voici , d'après la
BJieinische Wochenschrifl , la situation ac-
tuelle dc la presse en Alsace-Lorraine:

... En 1870, il y avait en Alsace-Lorraine ,
en fait de journaux indépendants marquants :
à Strasbourg, le Courrier du Bas-Rhin; à
Mulhouse, l'Industriel alsacien; et à Melz ,
le Moniieur de la Moselle. Alais bien lot on
créa, à côté de ces feuilles , au prix de sé-
rieux sacrifices, des organes agréables au
gouvernement : à Strasbourg, la Strassbur-
ger Zeitung; à Mulhouse , ln Neue Miilhau-
ser Zeitung, et à Metz , la Zeitung f i i r  Loth-
ringen.

Le gouvernement dispose en ce moment
en Alsace-Lorraine de quatre grands jour-
naux quotidiens (y compris la Gazette de
Metz), et d' environ quinze feuilles de cer-
cles (Krcissblœller), ou hebdomadaires (Wo-
chenblœller), ù côté du Journal des commu-
nes, le seul organe reconnu comme offi-
ciel.

Le parli alsacien possède un journal quo-
tidien e lune feuille d' avis non politique.

Le parti de l'opposition compte un jour-
nal quotidien , une feuille paraissant trois
fois par semaine (le Moniteur de la Mosel le]
et deux feuilles hebdomadaires , dont un
seul fail de la politique.

Le parti catholique n 'a à sa disposition
qu 'une petite feuille hebdomairc ("le Volks-
frennd) qui déjà plusieurs fois a été condam-
née pour publication de nouvelles politi-
ques.

Ln situation dea feuilles politiques du pays
est 1res différente. Il va de soi que les orga-
nes dévoués au gouvernement jouissent d'une
liberté illimitée dans leurs cages dorées.

Seules , les feuilles indépendantes sont
soumises à la pression et aux chicanes de la
législation dictatoriale.

Italie. — Les journaux révolutionnai-
res d'Italie , bientôt copiés par ceux de
France , ont raconté un crime horrible qu 'ils
attribuaient à un prôlre de Capoue. On
disait quo ce prêtre avail crucifié un jeune
garçon , et que les jambes de ce malheureux
enfant ne s'ajustant pas à la trahie, il les lui
avait coup ées.

Comme ce récit fera Irès-certainement le
lour des jour naux suisses, nous prenons
nos avances eu traduisant la dépêche sui-
vante envoy ée par le syndic de Capoue à la
Perseveranza , de Milan.

« Le crucifiement d' un enfant , raconté
» par leGiornale di Napoli n 'esl qu 'un meu-
» songe Je vous prie de démentir tout.

BnANni , syndic. »
Allem»g«e- Décidément le « vieux ca-

tholicisme , ' malgré la faveur du gouverne-
ment , ne fait pas brillante figure en Allema-
gne Sait-on combien , à l' université de Bonn ,
la faculté du théologie compte d'étudiants
« vieux catholiques » ? Elle en compte quatre.
Le fait est confirmé par l'organe même de
la secte, le Mercure allemand. Quatre étu-
diants pour cinq professeurs « vieux catho-
li ques ¦ ; cela J eUe, ,ln Pe» de gaieté au mi-
lieu des tristesses du Kullurhampf.

Eto<*"lJui'*- — A la Chambre des re-
présentants, la majorité démocrate a adopté
une résolution affirmant les droits de
AIM. 'T'Ide» ct Heudricks à la présidence et
à |a vice-présidence. Ils ont reçu 196 votes
et aur aieiit dû Ôtre déclarés élus.

\jvs Chambre a rejeté le crédit de 500,000
dollar s voté par le Sénat pour le service pos-
la| américain avec la Chine et le Japon.

La session s'esl terminée dimanche. Quand
les Chambres seront séparées et en vacances,
une réunion des dé putés démocrates volera
u0e adresse au pays, protestant contre la
proclamation de l'élection de MM. Ilayes et
Whceler.

Le Sénat a modifié le projet de loi de la
Chambre des représentants réduisant l'ar-
mée a 17 ,000 hommes. Il propose de fixer
l'effectif à 25,000 hommes et de supprimer la
disposition par laquelle la Chambre des re-
présentants défendait l'emploi des troupes
fédérales dans des buts politiques.

La discussion des projets financiers .est
ajournée par le Sénat jusqu 'au mois de
décembre.

VARIÉTÉS

IiCB métamorphoses de M. Loyson \

Que n'ai-je on ço moment tous les talents d'Ovide,Pour chanter do Loyson, bateleur intré pide,Les transformations, les tours acrohatins,En un mol, la souplesse à singer les pantins.
Notre homme fut d'abord vicaire à St-Sulpice.Etre simple vicaire I oh ! quel lourd sacrifice
Pour l'orgueil do Monsieur I II n 'en voulut plua

* i, . . . [rien,Quitta son bon curé, so fit dominicain.
• Etro dominicain I Quelle moisson de gloiro
M'en vais-jo recueillir ! Adieu pour ta mémoire,
O toi oui lus jadis si brillant orateur I
Lacordaire à genoux ! Tu trouves ton vainqueur I »
Mais le papa Loyson n'aimait pas l'abstinonco ;
Il était 1 ennomi de touto pénitence;
Maudissant du couvent saintes austérités.
Il revêtit l'hahil des Carmcs-déchaussés.
Le voila- qui parait dans cette illustre chaire
Où je crois voir encor Ravignan , Lacordaire :
Sur quoi va-t-il prêcher ? Ce sera sur Loyson:
Mesdames c'est gratis , venez voir l'histrion.
Comme notro bravo homme en guise de doctrine
Prêchait toujours « Lo Moi, ma souriante mine. »
II Fut enfin prié d'être un peu moins pédant.
On blessa son orgueil; il s'enfuit du couvent.
Do là papa Loyson déposant loute gôno
Maria sans retard la veuve américaine :
Puis il vint à Genève où maître Carteret
Avait pour le servir,' besoin dc co benot.
Il sefiTdonc, messieurs, prêtre vieux-catholique,Déni gra, désunit noire terro helvétique,
Pour quatre mille franca vendit son célibat
Et do moine soumis devint moine apostat.
Mais, attendez un peu, sa triste comédie,
Mesdames et messieurs, n 'est point encor finioj
Lorsqu 'il vit Cartorel, sans cérémonial
Ne le point consacrer « prélat national , •11 quitta nos bons vieux , en pauvre NicodômeDe sa reli gion reniant lo baptême
11 sc f it protestant. Pauvre monsiour Loyson IA genoux devantlui , peuple caméléon !
Mais jo dois terminer . Donc cot illustra drôle
Maintenant a repris son véritablo rôlo.
Malapeste, messieurs I notro comédion
Est acteur à Paris au théâtre italien.

OVIDE.

FAITS DIVERS

Un part iiireux corrigé. — Un mau-
vais plaisant rencontre , un jour du mois d'a-
vril , un campagnard qni se rendait à Beaune
pour affaire. « Que fais tu ici , loi-dit-il, on
va partager les terres des riches, il faut al-
ler le faire inscrire cbez \e maire pour en
avoir ta part. »

Notro homme part au galop; il arrive tout
essoufflé chez Al. le maire et lui dit:  « M. Je
maire , puisqu 'on va partager les biens , jo
veux le pré de M..., qui touclie à m<*-n jar-
din , inscrivez moi le premier. »

Le maire se melù feuilleter quel ques pa-
piers, puis il lui dit: * Tu n 'es pas le pre-
mier , il est venu quelqu 'un avant loi qui as
demandé le pré et ton jardin. » — » Mon jar-
din I mon jardin!s 'écria le bonhomme eu fu-
reur , je vais prendre mon fusil. » Et il se
mit à garder sa propriété jour et nuit.  Alors
seulement il comprit qu 'il y avait bien quel-
que inconvénient à souhaiter le bien d'au-
trui.

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES

PAms, 5 mars.
Les avis de Constantinop le paraissent con-

firmer l'intention de la Turquie d'adresser
une note aux puissances demand ant le dé-
sarmement do la Russie.

WASHINGTON . B mars.
On annoneeque , dans le nouveau cabinet ,

AI. Ewarlsserait ministre des affaires étrangè-
res, et AI. Cari Schurz , ancien sénateur, mi-
nistre de l'intérieur.

Al. Packard déclare qu 'il résistera à la
tentative de Al. Nicholls derenverser le gou-
vernement républicain de la Louisiane.

PLACEMENT FINANCIER
Nous croyons devoir signaler à l' attention

de nos lecteurs l'Emission de 8,400 Parts
des Charbonnages de Saône-et-Loire, faite
par la Banque «let* Charbonnage**84, rue de Provence, ù Paris. — Les Parla
de celte Société émisesaujonrd'liiii à «ooi'r.
donnent droit à 25 fr. d'intérêt et aux di-
videndes à voler cliaque année par J'Asaem-
blée des porteurs de Parts — Les titres dé-
finitifs sont expédiés de suite et franco , avec
coupon de francs 12,50 a échoir fin courant ,
— dès la réception des 600 fr., prix de cha-
que Part. , .

Pour la Suisse , ont peul verser les fonda
à la Banquo fédérale à Berne, ou
dans ses comptoirs... à Sainl-Gallen , Zurich.



Luzern , Basel , La Chaux-de- Fonds, Lau-
sanne, Genève, et chez tous les Banquiers.

Voir aux annonces lea conditions de cetle
Émission. (72)

ltevue fluauclère hebdomadaire.

Paris, 4 mars.

La liquidation , a tiré pendant quelques jours ,
le marché de ta torpeur dans laquello il était
tombé depuis le commencement du mois. La con-
clusion de la paix avec la Serbie, prévue depuis
longtemps, l'espoir que l'on ne sera pas obligé de
recourir a une nouvelle prolongation do l'armis-
tice pour que l'entente puisse s'établir entre le
Monténégro et la Turquie ; et cnûn 1 affirmation ,
un peu téméraire et accoptèo avec une légèreté
surprenante par la spéculation à la hausse, que la
Bussio n'attend , pour désarmer, que le rétablisse-
ment des bonnes relations entre les belli gérants
actuels, ont permis aux acheteurs de faire répon-
dre les primes dans les onvirons des cours les
plu» élevés du mois et do fairo nxcv los cours de
compensation à, des prix laissant intacts entro
leurs mains leurs gros bénéfices du mois précé-
dent.

Une fois la liquidation terminée , on s est mis a
envisager la situation plus froidement et l'on
est arrivé à reconnaître quo s'il s'est produit une
certaine détente , les causes d'inquiétudes restent
les mémos. La spéculation parait disposée a con-
server l'attitude expectante qu'ello a gardéo pen-
dant Iout le mois do février. Le désarmement
officiellement annoncé de la Russie ou le com-
mencement des hostilités pourra seul rendre do
l'activité nux transactions. 11 est ii désirer qu'une
solution do l'état de choses actuel plus désastreux
pour los affaires que la guerre elle-même inter-
vienne a bref dôlfli.

Une crise commerciale d'une extrême gravité
est, en effet , inévitable si l'esprit d'entreprise con-
tinue a être paralysé, ot la Bourse, aut , jusqu'à.
present, a profité de la stagnation des affaires
commerciales et industrielles, en ressentirait
cruellement l'influence. Aux offres provenant do
besoins d'argent impérieux des gens privés de tra-
vail , les contre-parties feraient défaut.

Les fonds italiens et ottomans ont suivi nos
rentes dans leurs diverses fluctuations. La lour-
deur des valeurs égyptiennes a encore été aggra-
vé« nar les livraisons do titres émanant des por-
teurs de bons du trésor mis en possession des
titres do la delto unifiée qui leur avaient été remis
en échange. La spéculation n'est pas tentée de se
•meUvo Ji la hausse sur des valeurs dont lo syndi-
cat a un stock de plusieurs centaines do millions
il écouler , ot le public y vient d'autant moins que
l'abaissomont do leur prix rend l'intérêt qu 'elles
produisent plus élevé. Les revenus usuraires ont
coûté trop cher à l'épargne française pour qu 'ello
se laisse désormais prendre à ieur amorce.

Le syndicat du Crédit foncier no s'ost pas laissé
intimider par la dépréciation quo la faiblesse des
titres écyntlens fait subir a son portotomllo ; il
en a Bravement rolovô ° «*"• !$&!*£.**
000 ; mais il a ou une certainedPçullé & le main-
tenir a ce prix nécessaire au succès de ses com-
binaisons. Le procès décidé pur le Conseil muni-
cipal de Paris , inspire aux porteurs d actions du
Crédit foncier de légères préoccupations L intérêt
perçu par la société sur les diverses délégations
do la ville de Paris était do beaucoup sup érieur
à celui que les statuts lui permettent en matière de
prêts aux communes.

Parmi Ins chemins do 1er étrangers , les Autri-
chiens seuls ont subi do notables variations. Le
mouvement de baisse quo nous faisions prévoir
11 v a quelque mois déjà a été accé érô sur celte
valeur- par la publication d'uno brochure lui
assignant le môme avenir qu'a \ action des che-
mins lombards, cotée actuellement de 160 a
165 francs. . , ,

On regarde commo certain que le retour a
Alger du gouverneur général d'Algérie sera suivi
à bref délai du groupement en deux grands ré-
seaux dos chemins de fer de notre colonie. Luu ,
comuronant toute la région à l'ouest de Cons-
tantine, sera formé des lignes de fluiippeviue u
Constantine , Sôtif a Aumale, avec embranche-
ment sur Bougie, ot aboutissant à Alger pour y
rejoindre la ligne d'Alger à Oran qui 1 absorbe-
rait- l'autre , situé à l'est de Constantine s éten-
drait de Constantine) à Guolma avec ombranohe-
menl.sur Bône pouf aboutir à, l'unis. Les doux
réseaux seraient également dotés d uno garantie
d'intérêt de 6 Om payés directement par lEtftt
français. Ge revenu serait un minimum rapide-
ment dépassé sur lo réseau ouest auquel la partie
la plus riche en trafic de ï Algérie serait donnée cn
partage.

M. SOUSSENS, Rédacteur.

BOU RSE DE GEUEVE DU 5 MARS
FONDS D'ÉTAT, etc. I COSUTAHT I A TKBMB I

4 010 Qcnevois _
4 l|2 oio Fédéral _
B OiO Italien _
6 Oio Etats-Unis fil0Oblig. Domaniales ital 
Oblig. Tabacs ital. 6 O'» • • • •
Oblig. Villo acivove, 18ftl . . ..  ,, ..
Oucii-SuiBsc , 1B 58-BT-6I -J*-» »0

id. crapr. 1879 10i B'1£
BniB80-Occidentale, i873 8;»
Franco-Sius.80 • • • 
jôugne-Eclépcns 819 eo

&
GoTsud-AutHçho: : : : : ™n
id. nouvelles 

Autrichiens 1868 . . • • • • __
L t v o n r n a i s e s . . . .  • • 2U 5Méridionales. ..„
Bons-Méridionaux 2S7Romaines • • • _• , ' * * " " _
Eat-Tenn. Virg. ot Georg. . • • _
Central Pacifique _
Obi. Soc. immob. genev 

AVIS
Le soussigné informe l'honorable public

et sa clienteïle, que l'association Dubey et
Pfefiferlé étant dissoute depuis le 1er janvier
dernier , il continuera son état pour son pro-
pre compte. A cette occasion , il se recom-
mande aux personnes qui voudront bien le
favoriser de leurs ordres. Il se chargera
d'exécuter soigneusement et promptement
tous les ouvrages concernant sa partie.

DUBEY ALPHONSE,
Peintre en bâtiments et gypseur , succes-

seur de M. Jn. Christinaz , cadet au Criblet 67-
(4768)

ORGUE HARMONIUM
a registres prix 300 fr. chez M. Mouton
professeur de musi que rue Gd-St - Jean
7 Lausanne (H 645 F) (63)

Guérison Radicale
des -plaies rongeantes , plilhysie el autres
maladies abandonnées. Renseignements au-
près des personnes qui oui suivi ce traite-
ment facile. — S'adresser à M. Peney, à
Monliiey (Valais) (28)

AVIS
Pendant tout le carême on trouvera ù la

Mcliiveizerlialle.
De bonnes fondues au vacherin avec vin

du colonel.
Commerce de vacherins au détail. — Bière

de Vienne. (37]

ETABLISSEMENT INTERNATIONAL
D'éducation «la jeunes gens calholiques

A.  Fiscliing-en
(Canlon de Thurgovie) Suisse.

L'enseignement comprend les langues mo-
dernes et les branches commerciales.

La rentrée des classes aura lieu au mois
d'avril et en même temps un cours prépara-
toire pour les Français. Les élèves peuvent
passer dans l'établissement Jes vacances
d'automne.

Pour prospectus et renseignements s'a-
dresser à Jf. I*ei-iiHleiner, directeur. (551

VENTE DE TOURBE
première qualité

des différentes tourbières du canton de Fri-
bourg, en char el par sacs, ainsi que du
coke de gaz de première qualil aussi ,
Rendu à domicile à 4 fr. 60 les 100 kilos.
2fr. 30 le qu in la l .

S'adresser à J.  .Sclmeuwly, rue de Ro-
mont, 63, à Fribourg. (4724)
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ACTIONS

DKUANI)!: OFl'ERI!= JZ!!L »»««?-:: :¦:•:-: ?75 f? ï ï»
S& - Nord|Ur

norou. : : ; : «j «« m
71 V5 n 60 Saint-Gothard . . . . • • • •  B

^ _f_*u 2»0
— — Union-Suisse prmléffieo . • • * ¦ • _
610 — Autrichiens . . . . . • * * *  -065611— 812 Banque du Commerce . • • * * *__ uob
—¦ — Banque do Genfcvo . . • * " *  

485 «B so Comptoir d'Escompte • • ' * ... * o?0
102 !/•« - Banque Fédérale , . . • • • • *3_ ' *71
938 937 B0 Banquo comm. «le Bâle . • • • — 412
82S 8ÏQ Crédit Suisse . . . . • • • •  ~ » —
818 IS — Crédit Lyonnais . . . • • • •  • —
030 — Banque do Paris . . . • • •  ~ 571 25 570 —
233 338 50 Banque de Mulhouse . J \ ' ' ~ 1035 ~ 1036 00
808 — Association Financ. do Genève . > — --
810 — Alsace et Lorraine — 1007 •><-¦ — 5°
2U 212 50 Industrie genev. du Gaz • • • • —¦ » 250
2H 25 215 Omnium genevois . . . • • • •  — » r-
519 5i9 25 Soc. Immob. eenovoiso —
230 237 50 Immeub. des Tranchées — » 00
4450 4500 Remboursables Sétif — » —
MOO 5Î&0 FB-VIS de SétU — — —

PENSIONNAT
DES SŒURS DE LA CHARITÉ CHRÉTIENNE

AU CHATEAU DE GUTENBERG, près de Balzers, princi pauté de Liechtenstein.
Le but que se propose l'inslilnt esl de donner aux jeunes personnes une éducation soli-

de basée sur la religion et de développer leur intelligence par des connaissances utiles et
variées. *Le pensio nnat réunit par sa situation toutes les conditions de salubrité et la garan-
tie physique des élèves. L'allemand , le français et l'ang lais sont les langues usitées dans
la maison. L'allemand qui se parle dans rétablissement est exempt de tout dialecte. Oo re-
çoit également les jeunes personnes pour Ie3 former à l'économie domesti que et aux soins
du ménage. Le pensionnat esl sur la li gne du chemin de fer de Coire à Rorschach, la-"'tion est Frubbach près de Sargaus, canton de St. Gall. La supérieure donnera tous les rt»'
seignemenls désirés.

Gulenberg ce i Mars 1877

LA. FABRIQUE D'ORGUES

SPAICH & FILS
à Rapperscbwyl (lac de Zurich)

se recommande pour la construction d'orgues neufs de toutes grandeurs,
ainsi que pour lea réparations et les accords de jeux anciens.

Œuvres de premier ordre.

Références des artistes et connaisseurs les plus renommés.
(M 308 Z) (8)

un?lltm-te. ""* ^^^ qui recoive 
Mises publique*

On veut  placer une fille de 16 ans chez Umdi i2 mars dh Q f  du m funo ta,lleuse ' «posera en vente nar voie dn mm«a M
Jteuv jeuues personnes, âgées

l' une de 17 ans et l'autre de 18 désirent se
placer chez une tailleuse pour se uerfeclkm-
ner dans la couture.

On veut placer un garçon de 16 ans chez
un confiseur pour apprendre cet état -

Une fil le de 18 ans , qui  sait bien cou-
dre, cherche une place chez une tailleuse.

Du jeuue hoiuiuo, qui  connaît bien
le service, cherche une place dans un hôtel.

S'adressor h M. Joolcoir, révérend curé,ii Subing-în, près de Soleuro. ^&9)

Il M *-cune ¦•om me possédant Jcs connais-
Ull sauces nécessaires , pourrait entrer
comme apprenti sous de favorable conditions ,
dans une bonne pliarmacie du Jura bernois.

S'adresser au bureau du journal qui in-
diquera. (58)

COMPTAIT ATEBMK DKUAUVt-.

H 11 22 Z (70)

ques ù la Tannerie fribourgeoise une (J^?'
tité d' outils de tannerie el de corro^1 '
soit 2a linea (cuves), 4 fosses, 1 rodiez .petit char â bras , etc., etc., ainsi que le r

^Ttant  des marchandi ses soil cuirs fort* f n  '
peignes et peaux de veaux. Les co» 1-'1
favorables seront lues avant les mise?-

M. JLéou, marchand de cuirs à Frihourg»
continue ù vendre ces marchandises en de*
laii. II 7K F (69)

En vente à l''Imprimerie catholique SU$t
à Fribourg :

A UN FUTUR MARS.
Satire couronnée par l'académie

des Payr-baa.
Due brochure d'environ ao pu***"

PRIX : 20 centimes.
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